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APPEL

A quoi bon ressasser sans cesse les vertus déployées par 1es combattants
de toutes a11nes soit en temps de guerre, soit à ltoccasion dtune mission dan*

geïeuse,.vertus de courage; d'abiégation, drhéroîsme et de sacrifice sans ris-
luer finalenent de lasser ceux qui vous l-isenË et tout Particulièrement les jeu-
nes qui ne voient plus en eux des exemples à suivre'

Sans srattarder à ce dernier sujet sur lequel on aurait beaucoup à écrire,
tournons plutôt aujourdthui nos regards sur Ltapplication de ces vertus par de

nouveaux combatÈanls qui ne sont autres que la population entière de chaque

;;t;-;; du nôtre Èour spécialenent à la reeherche d'un nouvel équilibre. oui,
je- dis bien combattants ... masculins et féminins qui devraient se lever corune

un seul horme vraiment imbu de patriotisme pour sauver 1a nation, la Belgique
unie, actuellement au bord de la fai11iËe soeiale, financière, eormnerciale,

indus triel1e.

Coment cette population peut-elle oublieï cette cohésion de jadis, au

ternps des deux g,r"rrà"-rondiales ... où civils et militaires narchaient la main

dans la main, nÀ f"i""ttt qutun bloc harrnonieux faee à ltennemi du moment.

Comment ne voit-elle pas que ftennemi dtalors, ennemi extérieur' est aujourdrhui
remplacé par un .oneri iniérieur dont les actions subversives sont plus dange-

t",r""", pirr" explosives qutune oecuPation territoriale étrangère presque tou-
jours passagère.

Nul ntignore les graves problèmes auxquels le pays doit faire face, Le

chômage, 1tenf,loi, ltavànir écônomiquer le destin des jeunes ... mais est-ce
par dàs moyens viàlents, guton les résoudra ! ! Avec un brin de raisonnement'
ii-f.,rt r.tonroître gue cés procédés n'aboutiraient qurau désordre et à la ca-

tastrophe générale of t" ruine dtun cbacun sera le 1oË. Ce qu'il faut à 1a

;;ili";i;n"c'esr un esprir de sacrifice. Que les mieux nantis plus gue lrhtrnble
tiloy"., en accepfent dàs aujourd'hui le poids et 1a lourdeur sans rechigner,
sans renâcler. Ôn. chacun sache faire abandon dtune partie de ses aises, des

bienfaits dont il a été comblé.

It
ta

Le sacrifice demandé exige du
I t héroisne . Beaucoup de ci toyens ont
tiques du passé.
Vont ils actuellement les ignorer et
Taison I

couragê , de 1 t abn êgat ion , vo ire même de

pratiqué ces vertus dans l es moments cri-

ne pas répondre à 1 t appel que lance la

ç,

J. VANDERYDT

Président dthonneur
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La victoire
nos frères martYrs
nous sommes j etés
corps osseuxr nous
où s eul s vivai ent

IL EST BON DE

SE RAPPELER

SE SOUVENIR ET DE

CERTAINES CHOdNS

Cinq ans de lutte, dthéroisme, de sacrifices ont été nécessaires pour pas-
ser la camisole de force aux fous furieux de Ge:manie.

Puis sont venus les farandoles et, les défi1és, 1es drapeaux claquant dans

le venÈ et les discours des honmes dtétat. Nous avions deviné le scénario et rê-
vé que tout de mfue un peu dfimagination contribuerait à 1e rajeunir. Car cette
vicioire nous avions le droit eË la fierté de 1a revendiquer colmle les soldats
de lf Armée Rouge, comme les Tomnies et 1es Sa:rrnies.

Nous nous sonmes baËtus nous aussi et sur le plus imnense et moins g1o:''
rieux des frr:nts celui de la RESISTANCE. Ce que fut 1a résistance est-il encore
nécessaire de le rappeler ? Faut-il vraiment ressusciter ce fantôme vivant qui
stagitera longtenps encore devant ceux gui ntont rien fait que de srenrichir.

La résistance cfest un élan spontané vers cette chimère dont aujourdrhui
encoïe on doit se battre pour la conserver ttl,a Libertétt crest un irnnense et mer-
veilleux sursaut de 1a conscience hunaine vers ce qutelle possède de plus Pur et
de pLus inaccessible, 1a foi, ltespérance.

enfin surgit au moment même où nous revenaient des camps nazis
prisonniers de guerre, prisonniers politiques, déportés. Nous

dans leur bras, nous avôns pressé conËre nous leurs Pauvres
avons scruté l-eurs néconnaissables visages creusés de rides

prodigieusement leurs yeux de jadis et de toujours.

prof onde médi tat ion . La T'e-La vérité pure et simple,
sistance a répondu à quatre voix

. . . .La quatrième voix était celle de nos
600 Franchimonto is , de ceux de I 83O , Lièg e,
disait ttAmi , entends- tu le vol des corbeaux
de ton peuple quton enchaîne, Quron torture,
connaîtra le prix du sang et des larmesttEt
cette luttê, ils ont engagé leur vie.

paladins dtautrefois, celle des
Namur, Hael êrr r Anvers , 1 t Ys er elle
sur nos plaines, entends-tu les cris
Ohé, partisans r c€ soir 1 t ennemi

ils ont dit "OUI" présent et dans

la voici et méri.te
:

. .La prenière était hêsitante et peureuse. Elle disait "ltennemi est cruel,
rappelle-tôi lgl4 à DINANT - LIEGE et VISE, ne fais rien contre lui laisse-le-
faire et attends sagement 1a fin de La guerre". I1s ont répondu "NON" laissons
cela aux malades, aux enfants' aux vieillards.

. .La deuxième voix était tentante ttvois autour de toi, Lout 1e monde man-
que de tout. Profites-en, ctest la fortune qui est à ta portée, "trafiques".
Ils ont encore dit "NoN"

. .La troisiàne voix était prometteuse "Vois lrAllemagne est maîËresse de

ltEuûppe, rien ne lui résiste, Demain ce sera lrordre nouveâu. Ceux qui colla-
borent vivent bien et décrocherons les plus belles plilces après la guerre, rê-
joins nos rangs. I1s ont errcore dit ItNONrr, '
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Lraloiêe belge de l94}/1g45 a résisté partout. Qt'ils aient usé de l'ac:
tion directe sous une forme plus ou môins violente ou de ltarme psychol-ogique
de la presse cLandestine ; qutils aient enpl-oyé les méthodes qui font de la ré-
sistanôe civile un instrunent si efficace, qutiLs aient déjoué l-es dessins des

nazis par 1a recherche et l-a transmigsion des secrets niLitaires ou qutils aient
saboté [e boche dans les camps de prisonniers de guerre, la résistance belge a

été subline.

Notre jeunesse doit le savoir et ne pas Itoublier. Elle ne doit pas ou'
bLier ceci : Tous ceux qui osèrent accomplir ces exploits avaient pleinement
conscience des dangers de la lutte qutils menaient. Il-s stattendaient à mourir
ou tout le moins a être ernprisonnês ou blessés. Mfue sans unifolrtre, ils res-
taient des défenseurs dtune juste cause et gardaient le droit du respect dû à

l rhornme.

ctest ce respect que Le régine nazi a foulé aux pieds. Nous avions à

faire à des barbarel qui avaient autant pour but dtenchaîner les esprits que

drasservir les populaiions. Pour réprimer ces combats, il a conçu' réalisé, per-
fectionné ,ro" râpi.ssion hrmiliante et dégradante avec une bestiaLitê digne des

premiers âges avec un véritable raffinement de cruauté physique et mentale.

Si le fanatisme dtHitler avait triomphé, Les résistants étaient destinés
totis à retourner à une vie animale instinctive, à une vie qui corrompt Le coeur
et détruit tout visage, tout spirituel avant que le corPs ne sté'vanouisse dans

les cendres drun four crêmatoire.

Dans nos mémoires sonnent encore colme autant de g1-as funèbres, les noms

de citadelle avee ses cachots et ses poteaux dtexécution, de S.S. et Gestapo

avec leurs tortures raffinées, Breendônck, Vugt, Buehenwal-d, Dachau, eL drau-
Ères encore, univers eoncentrationnaire qui stêtendit en Allemagne et en Bel-
gique conme une lèpre maudite.

progression géométrique dans Ithotrreur et le délire dtun peupLe conduit
par un démànt, par in sale individu comtre Degrelle. Jeunesse, vous ntêtes pas

tré" p.r 1a médiôcrité ne ditee pas t'Hitler connais pas" mais levez-vous contre
toutà organisation, manifestation ou éerits qui voudraient faire revivre en

Belgique 1e souvenir drHitler ou de DegrelLe.

Nous n'âvons pas voulu qu'un 3or.,t lrorrs soyez obLigés de vous inscrire à

une Hitlerjugend. Pour anpêcher cela et toutes ses conséquences, des hommes sont
morts tortùràs, pendus, aàossés à un poteau drexécution, dans le maquis, dans

La nuit, dans le brouillard.

Vous les jeunes gens'd'aujourdthui, joignez-vous à nous qui ne furent
eornbatËants qufei vertu du principe de légitime défense, pour apporter à la
très chère mdnoire de nos fières âtrrme, morts pour la cause de lrhumanité' un

message fervent de gratitude et de reconnaissance, pour leur offrir la paLure du

martyr et les Lauriers du eourage sublime.

Occupê par un ennemi barbare de l9l4 à l9l8 et de l94O à t944' notre
pays a .rr, "à lâver des homnes qui dans lrombre ont porté des eoups redoutables
à lfenvahisseur.

Souffrir passe mais
temps les noms des soldats
cf est alors que ltrntPleur

ntefface pas. Que vos voix redirent encÛre long-
en unif orme et des soldats de 1a clandes t ini té,

de l eurs o euvres nous apparaî tra dans une trame s er rêe
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de eacriflceÉ préparateurs dtuh avèn€ûent qui aerarl! victoiré, non'nutiLée
cmûe éeIle de;soothrace, non pas seoUtaffË à celii dê'Rude coÉrorursnt ltArc
de triæphe mala pareille à celle que généresÈeûènt peignit Braque au ciel
d'un plaiond de liEl.yaée, la victoir" ! Coimbe portéuae de lrol.iviervert,
celle {ut atariÈ fblt"lè tour'du rnonôe nouÉ'râdeba trtouphalelueùt'cè EtoÈtdux"''
SynbOtà dteSiiétanCe. )t :' :''t: : i : i ':'11-r:'i : i' : -: r",,,,... 

,.., .. 
'.' 

.

Notre espérance ctest ,la,
ces , de touteg' l es rel igions , de

Paix et
toutes"

' . ''.:'i

son choeur d t homes de toutes les râ-
1es autoïromies.

" o. LINOTTÊ '"
'Vice /Prêsident
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LE PEL;E RINA'GE s rAvEt0 r

La Journée du sotrvenir du 5 septernbxe-l'9ïZ 8test déroul-ée selon le cé-

rémonial habituel tel qutit a parr,r dana le bulleti"n'du 3ène trinestre l9g2 et

a connu un franc guccèg'

.Une peËire nodification cegendan! : 'cet'tê année la }lesse dédiée en hm.

mage aux victineJ-a,, Càinae" * eià'*:{;ilà: nar l,a 'tal'entueuse 'chorale "La Mal-

médienne" que nous devons au slpplthique b-gylgnestre ttonsieur DE?OUHON qui

nous reçu. "o*.-i"-;;;;; 
à î';il;i-àà vtrri. Les rafraîchissemenrs étaienr

servis par le ngveir Aràemrais """" r. présidence du toujours souriant et dy-

næique Mr. I{ERGIFOSSE

Avantlerepaad€nocratiqueêuque].aesistaientîo.s'ii.rrtri-tés,.MretÎ'Ine
DEpOITI1ON, Le Secràt"ire Conmunel--Bg1lYr'U*a"9" 'et leur fils' lt'Echevin GALLE'

lûne 
'ZER, 

Mr..tre colene,.l LAGASSE 
"a-lc"â"re 

.a'inei, que que.lqu-e9 atrtree déI-égués

du t{ing de Duren, !{ocleiegr le nolign;t*" 'o-ffrit l''n" lnoo*e1le 'fois à toue l-ee

"JrittË".t * *pètitif bi'en tassâ' 
:

En ,bref" ;une très 'belle $ourn6e 'à épingler "atrx anna'les 'de 'la 'Frater-

nel1e.

Le Scribe de Servlce
iE . G,.
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DISCOUR$ PRONONCE

LORS DU PELERINAGE A

PAR LE PRESIDENT NATIONAL

STAVELOT LE 5 STi TTETVIBRE I982

Monsieur le Bourgmestre,

Rien de ce qui Ëouçhe à votre charnante cité ne laisee indiffêrent et

parficulièrement oo,rr 1", démineurs qui dès,lrannée 1950 avons pensé à inetal-
l-er ici le Monumeii tlrtiooal dédià aux victines du dérrinage qui fut inauguré 1e

îi-r*pa.-Ure 1953 et confié à l-a garde de votre adminisËration'

Nous savons 1'attachement profond que vou$ portez à La culture et aux

art' et ntignofon"--ri"" des fe'àtivais de tont" nature que vou' organisez.

Mais les hasards de nos récentes lectures nous ont appris que juqqgtau

débur de ce siècie, votre ville était extrfuernent prospère -et était 1a capitale
;;;-;.;;"urs, Çrétait en quelque sorÈe 1e second âge d'or de Yo!T: si attrayante

localité ardennaise, le pieniâr remontant au }laut Moyen'Age, à 1répoquu o9 
,

;à;;;t; le glorieux'abué'I{ibald qui-conjuguait, d'une crosse inpérative' l-es

pifsions diplornatiques, 1-a chargà drâmes eg le mécénat d'art!

Stevelot comménore lrUne et lrautre de ceS heures glOrieuses, la pre-

mière d,une manière pe11ganente, 1a seconde Par une manifestation exception:rel1e

en raison du 850o "rrrri.r"t""ire 
de lrabbatiat d" ttlU"ld, ceLui-ci ayanÈ été in-

vesti abbé de Stavelot en ll3ln dans le monastère où il avait été rédacteur de

"tu"i*t, 
exposition ae prestigâ certes qui restera ouvelte jusqutau 26 septembre'

Nous ne revendiquerons Pas ce droit dtaÎnesse, mais je rappell'erai ce-

pendant gue pendant 30 années congécutives la Jorrrn6e du souvenir s'est déroulée

en vos ItruTBr ce qui me donne une fois de plus lrocçasion de vous remercier' ain*

;i;;; r"r-àaiilié, 
"or*,rnales, 

pour L'actueil chalèureux qqe vous nous rêser*
vez touj clurs .

pendant ces 30 ans, nous avons eu Lrhonneur de côtoyer et dfapprécier
pLusieurs bourgmestres, des personnalités politiques, judiciaires et adrninistra-
rives er donr tes hasarde de 1r ;;iiiiqo" ôn simiLenrenl d" 1" vie les ont éloignês

de ces fraternelles rencontres.

une personnalité êminente dq votre conseil, prêsente.encore ici lran
dernier, nous a quitté. Votre Premier Echevin Joseph ôZnn et"it un grand ani

des démineurs et veillait avec un soin jaloux au bon enfretien et à la parure

de nbtre Monument. Son souvenir t"ti"i"-gravê dans le coeur des démineurs' Crest

aussi avec émOtion que nous présentons une nouvelle fois nos très sincères con-

doléances à Madame 0ZER et h la f arrnille '

Après ces paroles enpreintes dtune grande nostalgie, je me fais un

agréable dàvoir de saluer la présence de quelques personnalités :

- la toute charmante Madame yERHEYDEN, la fille du Général SEVRTN, marraine de

1a FraÈernelLe ;

- le Lt Colonel DIMONT, chef actuel des unitês draetive, qui nous accorde géné-

reusement une aide matérielle lors de nos manifestations diverses t
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- Mr. Robert RAINOTTE, sergent dthonneur de la fraternelle, qui avec ltaide de
ses eis liégeois a beaucoup contribué à la réalisation de notre nonument.

Je terninerai enfin par adregser un boucluet de remercienents à tous
ceux qui ont pris une part active à La réussite de cette Journée du Souvenir,
les autorités civil-es et nilitaires ici représentées, Les sociétés patriotiques,
sportives et folkl-oriques Locales, à ltharoonie stavelotaine qui est rêgulière-
ment des nôtresr sans oubLier Mr. Le Doyen qui a dédidé La Messe de ce matin à
la nénoire de nos victimes, mesqe qui a,été chantée par la tal.entueuse chora,Lerrl,a llalùédiennerr que nous renercioas tout spêcialeurent.

Pour vous, Monsieur Le Bourguiestre, a\rec nog remerciements renouvelés
pour votre chartant accueiL et vos aimables paroLes à notre égard, nous joignons
nos souhaits pour votre bonheùr personnel, un deunième dinanche du mois dtocto*
bre répondant à vos dêsirs, et pour votre si synpathique population, nos voeux
de prospérité et de'bonheur.

E.G.
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N0s MONUMENTS, N0S ARTERES

11 vous souviendr" q.ttà lrappeL de notre anri liégeois MarçeL LALLEIIAND'

les qections provincialee avaient été invitées è procéder à leur recensement.
La prospectioq battait son plein, mais les rêeul.tats étaient encore bien incour-
plels quand la D.A.S. prit en charge cette miqsion.

Lors de notre pèlerinage â StaveLqt, 1e Colonel DIMONT nous a renis un

noagnifique travail portant photos, noms des victimeÊ et eituation gêographique;
8ur $.trêits de carte nilitaire.

Beaucoup de nos menbres çeraient çertainement heureux dten posséder un

ex@plaire.

Dane cette perspective, le Prési4ent et l"e Secrêtaite netional Mr BERGES v
ont prie contact avec le Colonel D(MONT afin de voir si ses eervices ne pour:"

rsient se chargep de publier un album reLiê.

Ltidée est donc lancée et si la choee eet rêalisable nos amis de lrac-
tive ne nanqueront PaB de parfa*ie Lrinitiative prise.

Ert attendant, toutes nos fêl-icitations déjà au Colonel DIM0NT, à ses

eervicee, avec une nention spêçial.e à notre administraqeur VAN CLE1ryENBERGEN.

E,G.
.\__./
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NOTE DE tA RE DACTION

Nous invitons nos nembres à exæiner ces liatee et nous faire part êven-
tuelLement des,manquements.

Pour notre pert, en consultant leç nunéroe dç "D6nineurtt patrue depuis
la fondatipn de la Fraternellen nous trouvons dane Le ntgéro droctobre 1965
eous la pltme du regretté'Major BONMARIA,GE, après La vieite des Monrnents dee
Ardennee par La-'Section de Brabant, Le texte euivant :tt,... Arrêt à SIBRET, où gît dans un foseé, La pierre rappelant ltendroit où fut
rnçrtellernent bleesé le sergeot lIlOlIE. Celle-ci a été remise en place et fleurie."

Nul doute gu'avec ce reneeignement noe amla de Itactive voudrgnt co,npLé-
ter le nagnifique inventaire dee monumenÊç et arËères qutiLe ont conçu.

Pour parfaire La liste des hounages rendus à la fæille des dénineurs,
nous citerons encore Le vitralL dfA5.t symbolisarlt Î}otre patronne SAINTE BARBE;
inaugurê en décernbre 196l quelques jours aprèe le décès du Général $EVRIN et
béni par Mouseigneur ÇAI'I}IAERT en Ltéglise de Saint Jeen lrEvangéliste à Tervuren.

Enfin, pour coûpLéter ce chapitre, nous rappel.lerons gue le l6 octobre
1948, fut inaugurée une Expoéition de dâuinêge auMusée Royal de ltArmée par le
G6néral, SEVRIN en présence de llaute Autorités Militairee, du Conseil dlAdministra-
tion de la FraternelLe et de nombreux spmpathisants. Un stand nous y est réservé
à dçneure qui a été compLété par du natérieL de plus en plus sophistiqué dont ee
selvent actuellement les uqités dtactive qui ont pris la relève des "Anciens".

11 nous sernbLe aussi opportun de rappeler qurà I'occasion de ltinaugr+-
ratiqo de ce stand, Mr. LEQOMTE, Coneervateur en chef du ltqeéer noup disait
loute la satisfaction qutil. ressentait en trecevan! Les Déurineurs, satisfactiorl
irofonde qui trouvait sa soqree tout dtabord dans le fait de recÀvoir Les re-
présentants drune unité héroique de LtArmée et ensuite, dans La joie que res-
sent toujours un conservaÈeur en voyant s!enrichir son Musée de collections uni-
quep et de choix.

E.G.
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LA VIE DANS NOS SECTIONS

SPAG.TIETTI A LA BOLOGNAISE

Nfattendez pas de noi que je vous donne La recette pour la préparaËion
de ce plat typiguement italien, jten suis bien incapable et drailleurs poi-nt
nrest 1àron propo". Par contre, je peux me peruettre de donner mon avis sur la
qualité de celui quril nous a étê dormé de déguster lors du modesÈe et t.radi-
iionnel repas amical, qui sfest tenu le 19 juin 1982 dans les locatrx du club de

footbalL de Tilleur.

Un menu simple où l-a sauce tomate du spaghetti, servi sans Parcimonie,
laissait à chaque convive une bel1e auréole rouge autour de la bouche. Pain gris
et fromage de Brie, incitaient les participants à arroser un peu plus encore ce

repas pui fringurgitation dtun excellent vin de Bordeaux qui n'avait qurun tort :

ceiui âtarrivei en abondance sur les tables et ce grâce â la bienveiLlante at-
tention du Secrétaire-Trésorier, Marcel CIIOUFFART. Synpathique cette attention
mais dangereuse pour 1téquilibre intellecËuel et physique de celles et ceux qui,
de Bacchus, stétàient fait les disrlipl-es de ce Dieu romain, amateur connu de la
dive bouteille.

11 es t temps que j e lève le voile sur
assoif f és. 11 s t agissait des membres, des deux
Liégeoise de la FraterneLle des D&nineurs ' des
vailles.

11 en
mage rendu au

la personnalité de ces dîneurs
sexes bien sûro de la Section
fidèles de ce genre de retrou-

Faut-il se lanenter sur l-e peu dternpressenenË que certains mernbres af-
fichent envers les réunions de l-a FràternelLe ? Trente-cinq présents' ctest
peu ! Ce nrest certainenent pas 1e prix du couverÈ qui doit les inquiéter, pen-
sez donc ! l5O F. par peïsonne, le vin compris. Ces absents sont-ils à ce point
tributaires de Leur T.V. ? ou bien ont-ils odblié qutune fraternelLe est une

réunion dramis qui éprouvent un iumense plaisir à se retrouver ? AILez donc sa-
voir !

est de même, hélas"! lors de la comménroration annuel-l-e de lrhom-
Monument National des Démineurs, à Stavelot, en sepËembre.

Mons ieur de La Pal-ice, ce seigneur Maréchal de France, aurait pu dire
que nous devenr:ns chaque année un an plus vieux ! et cfest diablement vrai.
dien sûr, il est parri nous des handicapés par l'âge et les ennuis physiques'
cela nouÀ ne lfignorons pas ! Mais ce que nous aavons' crest qutil est troP
drindifférenËs q.ti ponrràient faire lreffort d'assisteï et c'e$t cela qui est
profondânent regrettable. 11 faut, tant quril existera des déminetrrs de la pre*
riare heure, qutils dient à coeur drattester de leur profond respect envers ceux

qui périrent dans ltaccomplissement drune aussi noble mission. 11 faut surtout'
ét "iest important, q,t. rôs jeunes amis, ceux de la génération suivante' se

soucient de reprendré et de porter haut un flanbeau qutils se doivent de ne

point se laissàr 6teindre. Ciest pour eux une double mission impérarive : ce1le

àr t""p""t de ceux qui ont tracé la voie et celle du profond attachement aux va-
leurs àorales nées de ltaccomplissement dtune mission dangereuse, trop souvent
morte1le.
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Ils se doivent, pâr leurs actions et les diverses manifestations qurils
organisent ou auxguelles i1s participent, de rappeler à Monsieur-touÈ-1e-monde
q.rË t" dÉnineur ."t rrtt militaire hors du cotnuo. Trop de modestie est une nuisan-
ce qutil convient dfélininer. Le renom dtune arme si spécia1-e demande souvent'
po,ri êtr" porté haut, qutil soit Ltoeuvre cotmune de ceux qui en font parËie et
qui se doivent dten clamer les faits et les vertus.

__,Que les lecteurs de cet articl9 19 pardonnenË dravoir usé dtun ton doc-

tri".irablevanÈplutôt du magistère, mais je ne peu:r nternpêcher de regretter la
i*îi" àegradation de ce qui fut lrune des fraternelles 1-a plus en vue parmi ceL-
Les de notre roYaune.

Jfestime qutil faut parfois secouer ltapaÈhie pour que renaisse une

fLame décadente. je crois avoir le droit dragir de La sorte parce gue mes près

de 72 ans nront pas émoussé ma ferveur et mon dynamisme envers une oeuvre que

jrai personnellenent aidé-à porter sur les fonds baptismaux. Je serais tellement
Ë".rt"n* si je pouvais être compris et surtout suivi !

peut-être allez-vous vous dernander si Le titre de cet article esÈ jus*
tifié ? Pourquoi pas ? Lrauteur a estimé devoir joindre ltutile à lragréable et,
po,rr 

"o 
t"r-ir,"r sur cette dernière note, conviendrait-il de faire ressortir

certains faits et noms.

Dès ltentrée, 1'accueil est cordial. Le Président, le docteur PRIGNON,

reçoit ses convives avec son affabilité coutr:rnièr9. S" présence rassure. Sait-on
jariais ? Si par hasard l-'un ou lrautre avait besoin du toubib on Lra sous La

àain ! Oscar LINOTTE et Madame font honneur au comptoir du bar (modestement'

ltâge oblige). Le président dthonneur et Madame font leur entrée et font La tour-
née-des poignées de mains. Dans la salle les membres s'affairent en salutations,
ernbrassaàes (les dames) eÈ papotages (les darnes encore). Tell-es sont Les prémi-
ees du repas et lron s'instàt1e devanË des tables accueillantes. A I'issue de

eelui-ci, 1e Président, dans une courte improvisation, remercie les participants.
11 fait remarquer qutil a pratiquement écourté ses vacances' en fanille en

Espagne, pour avoii fe pfaisir dtêtre pa:mi-nous, 11 appelle à la table dnhon-

,r""rl le synpathique er souriant Richaid SCIIOUMAKER, auquel il remet la Médaille
de bronze 1,.ti dé".rnée pour longue fidélité à 1!U.F.A.C. Vient ensuite un mo-

ment drémotion lorsque le Président faiË aLlusion à la présence' 1'an dernier,
de Joseph DIASSART, ce grand invalide du déminage décédé depuis peu. Une minute
de sil-ence est respectée avec gravité.

Des démineurs, il en était venu de Verviers : Louis GILLET et Mad4me,

mais la palme revient, sans conteste, à Richard J0RIS qui nous était venu du

fin fond de la province du Luxembourg, de LærorÈeau plus exactement, un petit
patelin collé à 1a frontière française. 11 fallait le faire et cela mériÈe un

àoup de chapeau. Autre coup de chapeau, accompagné de vifs remerciements à

Madanre PRIGNON eL aux charmantes dunes qui assunèrent' avec bonheùr, la prépa-
ratiJïr du repas eË le service.

En résumé : une teite journée à réêditer et si possibLe à ampLifier
car, suivant la formule consacrée : Les absents eurent tort et croyez bien
qutil ne stagit pas drune phrase vide de sens.

lvlarcel LALLEMAND
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DIAUTRES AIfIS NOUS ONT QUITTES

Noue avone eu lroccaeion lore de notre aeeemblée génêrale le 9 nai à

Heverleè:;de faire,aêntion:dtr décès d!un' de'noF',"oeûres lee plue dévouéer Le

liègeoie,,Joaeph DATSSART. ',, r' l

Un de see ûie de lorrgue date, llr. Marcel LALLSIAND, aLiae IEMPETEI

noue',fait: paË\/enir le pofoe Fuivant ,{ue 'rot!6 ,8,9@€8 heureurc: de pqblier-r cet
trà*"g" q,ri toi eet ainei rendu d€peint bien la personnalité de notre qfii
I{ASSART.
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PERDRE UN AMI

Cet ani, je le connaissais depuis janvier 1930. 1L était cel-ui què
jreetinais pour sa droiture, son élégance innée, mais surtout et aussi pour la
fidétité de ses sentiments.

De son vivant, Joseph MASSART fuÈ le plus ancien démineur inscrit au
rôLe du S.E.D.E.E. Liège.

Sa mort, hélas ! me lègue maintenant cet honneur.

M.L.

TU IVT'AS AUITTE

Tu étais mon copain, mieuxr rnon anti !

Depuis tant d t années r nous étions unis .

Ens emb 1e , nous véeCunes la Ëourmente
De cette guerre si éprouvante.
Ensemble, nous f Îmes certaines actions ,
E spérant ains i aider la NaË ion .

Ens emb 1e , nous firures de ces démineurs
Et je ttadmirais : jânais tu nteus Peur !

La mort, deux fois tu 1 t a vécue en face,
QuaËre compagnons périrent sur Placê.
Une mine r uo j our r sauta sourno is ement i
Sous toi r gisait ta j ambe, bless ée atrocement.
Toute ta vie acËive fut digne dtélogêsr
Tu donnais un nom de plus au martyrologe.
Jamais tu n I eus un mo t de reproche
Envers ce sort qui te f ut s i moche .

C I es t pour cela que j e t I ai tellement aim6,
ç. Toi, mon ami, gui, brutalement mtas quitté.

t

En hommage à Joseph MASSART

ex-Sergent dérnineur r membre
de la Fraternelle de Liège.

Le 12 avril 1982.

Marcel LALLEMAND
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UNE PE RTE POUR NOTRE CONS E IL D 'ADMINI S TRATION

Nous apprenons le décès survenu le 3O nai 1982 le notre ami René ITTERS,
Adjudant en retraite et Conrnissaire au sein de notre Conseil d'Administration.

Une messe fut céLébrêe en sa ménoire le 9 juin 1982 au cours de laquelle
le Comandant GERVY, ancien Cornmandant AdminisËratif de l rEcol-e Royale Mili-

taire, rendit un vibrant houmage à celui qui fut son adjoint.

Le Président National au nom du Conseil dtAdninistration et de La Sec-
tion du Brabant prononça les quelques paroles suivantes :

Notre ami René ITTERS nous a quitté !

La Fraternelle des Déurineurs de Belgique perd ainsi un de ses plus assidus, de

\-. ses plus dévoués administrateurs

Une voix plus auËorisée que la mienne vous a fait part de ses brillants
étate de service militaire et de résistant. Je me bornerai donc à vous esquisser
quelques traits de son passage dans les unités de déminage.

Lors de Ia constitution du 2ème bataillon de dfuinage à la Côte, ce
sous-officier d'é1ite fut affecté à ltEtat-Major en quaLité de R.S.M.

Dans ses délicates fonctions, i1 apporta aux Cormandants dfunité plus
particul-ièrement préoccupés de la fo:mation technique des futurs démineurs,
une collaboration efficace en matière recherche et organisation des cantonne-
ments, la mise en place et La surveillance du matériel et de lrar"mement. Son
passage au déminage aurait donc pu se poursuivre dans cette partie administra-'
tive dans laquelle il excellait, mais le sort en dêcida autremenL

Un gïave accident de dâninage se produisit dans une des compagnies du
littoral qui fit plusieurs viet(mes, dont ie Conmandant dtuniËé et I'Officier
chef de peloton.

Cette dernière fonction fut confiée à notre ami ITTERS où il fit preu-
ve dtune rare compétence technique, dtun rée1 mépris du danger, mais aussi du
souci constant de préserverla vie de ses hormres, sachant que la première er-
reur coilrnise serait aussi la dernière.

Lors de la constitution de la fraËernelle des démineurs en 1946, à but
essentiellement social pour venir en aide aux épouses et orphelins des I lO vic-
times du déminage et à plus de deux cents autres blessés dans leur chair, René
ITTERS fit partie du Conseil d'administration en qualité de Commissaire, fonc-
tion qufil exerçait encore.

t
Le mal inexorable qui le frappait a donc eu raison de son courage et

de ltoptimisme qutil montrait encore deux jours avant sa mort où il nous faisait
part de ses projets futurs.

A sa famille, à ses proches qui le pleurent aujourdrhui à qui nous pré-
sentons nos très sincères condoléances, nous pouvons les assurer que le souve-
nir de RENE restera,toujours vivace dans 1e coeur des Démineurs.

Le Président National
E. GEORGE
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COMMUNIQUE : CARTE EUROPEENNE DES VICTIMES DE LA GUERRE

La Confédération'Européenne des Anciens Combatiants, lors de son assem-
blée gênérale du nois de mai à Gand, a adopté la pétition suivante :

t'Deoande au Parlement Européen la création dtune Carte Ê.uropéenne de Victime de
Guerrett

' En réponse, le Secrétaire Généraldu. Parlement Européen annonce ltins-
cription dê cette demande sous tre No 20/82 et sa transmission pour examen à la
Comission ad hoc

Bravo ! Une telle caïte serait une reconnaissance de la paït de ltEurope
et aiderait à propager 1 I idée Européenne

(Extrait de lfAncien No 6/82)

LES STATUTS DE RECONNAISSANCE NATIONALE

VERS I}NE REOUIIERTI]RE DES DELAIS ?

On sait gue les différents Statuts de Reconnaissance Nationale (V.G.
l94O-1945, Résistants, Prisonniers, RéfractaiTes, etc.) ne peuvent plus être
demandés; pour chacun dterur, la forclusion est intervenue à une date déte:mi-
née.

Nous avons bien mis nos membres en garde contre un oubl-i de leur part,
nais malgré cela, il reste des négligenËs ou des distraits qui ont omis d'intro-
duire Leurs demandes à temps. Plusieurs Fédérations d'A.C., dont la F.N.V.G.,
ont inscrit la réouverture des délais dans leur progranme de revendications,
mais les autorités sry sont toujours opposées.

Nous apprenons maintenant que deux propositions de loi, visant 1a le-
vée des forclusions, ont été prises en considération

Le I I mars 1982, une proposition de loi de MM. Vannieuwenhuyze et cs t
le ler avril 1982, une proposition de MM. Humblet et Paque.

Nous ne voudrions pas suseiter de vains espoirs' car la voie est lon-
-' guetentre la prise en considéraËion et le vote dtune loi. Mais i1 existe peut-
' être une petite chance de voir ce voeu se réaliser un jour.

(Le Vo lontaire de Guerre 3'82)

SOINS MEDICAIIX ET PHAR},IACEUTIQI]ES POI]R LES PRISONNIERS DE GUERRE

La loi du I août l98l dispose que les anciens prisonniers de guerre
qui comptent plus de 6 mois, rnais moins dtun an de captivité, jouiront des soins
médicaux et pharmaceutiques gratuits à partir du ler janvier 1982.
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A lrheure où nous é"ri.rons ces lignes, les modalités dtapplication nront
toujours pas paru au ttMoniteurtt ! Afin de pr6server leurs droitsr nous conseiL-
lone à nouveau aux intéressés de garder des preuves'de tous les débours qutil-s
ont effectués depuis le ler janvier : doubles ou photocopies de toutes les quit-
tances et aÈtestations médicaLes, reçus à demander au pharmacien, Preuve du rem-
boursenent par la mutuelle' etc...

L I ORDRE NOUVEAU

On sait que la B.R.T. a émis au printemps dernier une série doctmentaire
appeLéettDe Nieuwe Ordett. A côté de quelques passages intéressants, et de rares
faits historiques qui pouvaienÈ être rappelés, ces énissions constituaient un

ramaesis de cJntre-vérités, de mensonges par omission eË de diffanations gratui-
tes. 11 est particulièrenent écoeurant de voir ltauteur util-iser le témoignage
drindividus lraîtres à la Patrie, même condamnés à mort, pour sa1-ir Lthonneur
de l-rArnée belge et de son Chef. Ce journaliste ne devait vraiment pas être dé-
goûté pour se déranger pour aller inteïviewer, chez eux, quelques sinistres per-
sonnages, coffine par exemple Lé<ln Degrel-le.

Nous avons reçu beaucoup de lettres, motions, proclamations, émanant
non seulement de sections de V.G., mais aussi drautres milieux dtAneiens Com-

battants. 11 ne nous est pas possible de Les pubLier, mais ell-es prouvent 1a

réprobation unanime, et adj.urent la R.T.B.F. de renoncer à son projet de trans-
meitre une série similaire en automne prochain.

(Le Volontaire de Guerre 3-82)
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NECROLOGIE I

Noue apprenona avec tristessè le décès de quelques uns de nos anciens :

Madaoe PLACET, veuve du major PTACET ancien corrmandant du let'' Bn de
éminage

Mr ' 
DECOSTER

'Ut EVERAÊRT

Nous ptésentorrs aux familles éplotées nos très vives condoléances

;;'
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